


Dans tes cheveux gronde un orage
Désir velours soupir piano

Qui souffle sur mes maux

J’aimerais voir tes mains courir sur le clavier
La musique s’envoler de tes ensoleillés

Et ta tête pencher, libérée de ce parfum
Jusqu’à tomber, dans le vertige du matin

*

Lorsque le ciel s’effiloche d’azur et de saphir
Je creuse des puits de lumière pour le recueillir



Attentive elle fige sa main
Une page qui penche enfin

Dans ses mèches de cuivre

Passent des doigts ivres

Et des pensées aquarelles
Gorgées de ciel



Le chant des monstres blessés par endroit

Couvre les reflets d’olivier
Comme une myriade de moineaux

Dans le ciel rempli d’eau

*

Au petit matin s’endort
Un pinceau de Rothko

Sous les troncs alignés

Orange flamboyant
Vert givré

Et dans le silence sauvage

Une charge de sanglier



Depuis les toits perdus biscornus dans la brume

Une cheminée millénaire à tout moment
Peut nous faire plonger dans la mer

Basculer dans une vallée endormie
Atterrir dans le regard d’une amie.
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